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ENQUETE

La médecine en douceur

Depuis bientôt un an, le CMC,

premier centre pluridisciplinaire

a été inauguré à Lausanne.

Plusieurs médecines

complémentaires reconnues sont
ainsi réunies sous le même toit.

Denis Matti, directeur du Centre de
médecine complémentaire photo YD

T es trois grands axes princi¬
paux sont représentés par

l'homéopathie, la chiropratique et
l'acupuncture», souligne Denis
Matti, directeur du centre. Et il
précise: «D'autres sous-spécialités
trouvent également place chez nous,
comme la nutrithérapie et l'ostéopathie».

L'intérêt de ce nouveau centre est
qu'il réconcilie en quelque sorte la
médecine classique et la médecine
complémentaire. Il est bien révolu,
le temps des «charlatans», puisque
tous les médecins accrédités au
centre ont en poche un diplôme
reconnu par la faculté. «Simplement,
ils se sont spécialisés dans la médecine

douce», souligne M. Matti.

Etonnamment, c'est à la suite de
l'ouverture du Centre médico-chirurgical

voisin, un an auparavant,
que la demande d'une médecine
douce (principalement l'homéopathie)

est venue, de la part des
patients.

«Ces besoins émanaient surtout
des femmes, très au courant des
médecines complémentaires, par
rapport aux soins des enfants, dit
M. Matti. On a alors approché la
firme Serolab, spécialisée dans ce
domaine et notre centre a pu démarrer.»

Aujourd'hui, il y a encore un peu
de réticence, de la part des médecins
qui exercent au Centre médico-chirurgical

voisin, mais l'information
finit par passer. Les médecines
complémentaires sont parfois utilisées
pour venir en aide à certains patients
du Centre médico-chirurgical.

«La grande médecine universitaire
ne reconnaît pas encore les petites
boules homéopathiques, regrette
M. Matti. Pourtant, selon un récent
rapport du CNRS (Centre national
de recherche scientifique), des
études ont prouvé l'efficacité de

l'homéopathie.»

Soins remboursés
Depuis bientôt un an qu'il est en

activité, le CMC fonctionne à
satisfaction. Les adeptes des médecines
douces, souvent bien documentés, y
trouvent le complément qu'ils
cherchaient. «Souvent, des médecins
lausannois nous envoient leurs
patients», se réjouit M. Matti. «Les
patients sont conscients du fait qu'ils
peuvent utiliser les traitements
complémentaires, sans pour autant
abandonner les antibiotiques lorsque cela
s'avère nécessaire.»

Quatre médecins sont rattachés au
CMC. En plus de leur diplôme
universitaire, ils ont suivi une école
d'homéopathie, à Lausanne ou
ailleurs.

Ces soins, consultations et
remèdes homéopathiques, sont-ils pris
en charge par les caisses d'assurance

maladie? «La réponse est oui,

dans la plupart des cas, rassure
M. Matti. Les assurances de base

prennent en charge 80% des
médicaments homéopathiques et les
consultations en médecine
complémentaire. Mais les clients feraient
bien de se renseigner auprès de leurs
caisses respectives, avant de nous
consulter.»

Quant à l'avenir de ce centre, il est
tout tracé. La première priorité est
claire dans l'esprit des responsables.
«Nous allons instituer des groupes
de travail, donner des cours à l'extérieur,

tenter de combattre l'obésité
par la nutrithérapie et former des
médecins homéopathes, sous la
direction d'un patron, comme cela se

pratique en milieu universitaire.
Mais le plus important, pour nous,
c'est avant tout de guérir nos
patients »

J.-R. P.

Renseignements: Centre de
médecine complémentaire, Av.
Ruchonnet 32, 1003 Lausanne.
Tél. 021/343 01 43.

Autres innovations
Si le CMC lausannois est le

premier du genre en Suisse, il faut
souligner les efforts consentis à

la maternité de l'hôpital cantonal
de Genève. Un acupuncteur
chinois a notamment été engagé
dans le service obstétrique.

A Estavayer-le-Lac, le centre de
santé La Corbière propose des
consultations homéopathiques
dispensées par quatre médecins.
Les clients viennent de toute la
Suisse romande. La Corbière
propose également des semaines
santé, avec des cours de diététique

et des séances de sophrolo-
gie.

Centre La Corbière, Esta-
vayer-le-Lac. Tél. 026/664 84 20.
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